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NnnrelU BfeUcftenves.

i oe qui nit dans la Propaga- 
«*. (Le retour dese 1# win de 

_ _ütoâlheunwx qui s’en était avwu- 
: séparé, doit être l’oceaaion d’une 

I et sincère réjouissance peur ceux qui 
sont témoin de l’apostasie d’hommes mar
quant* que Dieu sambfo laisser Égarer et mar
cher dans l’erreur quelque tempe afin de leur 
faire reconnaître, eux-mêmes, l’instabilité de 
ées institutions humaines qui ne serrent 
qu’a perdre les âmes et qui n’ont prie nais
sance que dans l’orgueil et la mauvaise 
foi.—Bed. du Profite.)
Retour an CathoItcUnSe dSin Prêtre Apostat 

Belge.

Les catholiques Belges viennent d’avoir 
la consolation d’apprendre que le malheu
reux prêtre de Geest qûi avait affligé l’E
glise par son apostasie, a reconnu ses erreurs 
et s’eat soumis à son Evêqus. Noos em
pruntons so Journal de BrvxeUtê l’analy
se d’un écrit qu’il vient de publier :
LE LIBRE EXAMEN DU PROTESTANTISME, OU 

Mdnrs DE MO* RETOUR au catholicisme, 
far P.-tF. de üeeet.

C’est sous ce titre que vient de paraître 
ne brochure avec dette épigraphe : “ Quo-

tfé et élevé dene le sein de l’Eglise ca
tholique, que j’avais malheureusement quit
tée per faiblesse et sédudiee, je m’attsehe- 
rai désormais inébranlablement * sa dotrine, 
à ses pratiques, à ses pasteurs à ses évêques, 
et à son chef, le •ouverain-POntife.”

fc>Teetee eemspeadaacM et 
lettre» devront etre adressée» a 
«J. B. C. Maman, Ecr., Gerant du 
Progrès, Ottawa, H. C.** Ce mon
sieur est tisUrge del’administra
tion des eUmires du Journal ; Il 
percevra et réglera tous les 
coMpten a dater du continence^ 
meut de sa publication et dora* 
navant. s

niam iaiquitatem i «go cognoeco j
peeeatum meum contre me est semper..” 
Le nom de l’éerivalu, qui a acquis une dé
plorable publicité, sera sans doute pour les 
ennemis du catholicisme et pour tous les 
sectaires, un motif de jeter les

venté

X

r en- 
erreur 

Épies blas
as dhitecon-

m naître lMfaueeeté des principes que j’ai 
avancés.™
« En poursuivant l’Eglise catholique, 

ajoute-t-il, je crus découvrir dans le protes
tantisme deè éléments qwi pussent plus ou 
moins tranquilliser ma equpieiini et me 
procuras une certaine sécurité. Mais ce fut 
ea vain : car il ne s’est présenté que trop
frappants, auéei péreiapkiree,' Jes tflotirfc 
aussi fondés contre le protestantisme, * que 
j’aurais dû jmtnédiatement# réflexion faite, 
retourner sur nies pas, si la position brillante 
que me procurèrent les protestants «fn Hol
lande ne m’eût point offusqué le tue et ténu 
enchaînée ma délibération.

Ceci explique àseéz clairement pourquoi 
t’ai tant .écrit contre l’Eglise catholioue 1 
]»or et erngfoLCOnvietion fut le grand mobile. 
O triste WeUef .

YOici lés raisons qui me déteranherent à 
quitter l’Eglisé catholique :

Depuis longtemps déjà je vivais d’une 
manière tout à fait iadigne d’un prêtre ; 
étant venu en contact avec quelques pasteurs 
protestants, ceux-ci m’ont lait accroire que 
l’Eglise catholique est dans la voie de la 
perdition, qu’elle est pleine d’abus ; voulant 
être indépendant, je trouvais le joug de l’E
glise, quoique léger, trop dur pour moi ; le 
crotestaoiisme me permettait le menage, 

Tme promettait uiie belle position, enfin je 
Croyait trouver, en de vendu! protestant, tout 

ui peut flatter tes sens et rendre la vie 
* et commode. En effet, j’ai mené

___ut cinq ans une vie fdtt agréable, mais
une chpra ne m’a pu être donnée, c’est la 
conviction de la vérité du protestantisme ; 
c’est alors que j’ai dit : « Vous ne pouvez 
rien me donner en échange de mon âme t 
... .que votre argent pênssè avec vous I” 

Après avoir développé onze motifs de son 
retour à l’Eglise catholique, qu’il avait ou
tragée, l’auteur pose aux protestants aside 
questions insolubles dans Perdre d’idées ou 
m trouvent nos frères égarés par la préten
due Réforme. Il termine par ht déclaration 
«ui vanta ;

Ayant donc une vive douleur d’avoir pour
suivi et calomnié l’Eglise catholique, et par 
là offensé Dice, d’avoir attristé le cœur 
vraiment paternel de Son Eminence le 
Cardinal Archevêque de Matines, en résis
tant aveu opiniâtreté à tent de conseils salu
taires, je me condamne, moi, mes écrite hé
rétiques et mes Titra* avec une eèrieuse et

Qu# Dieu très bon, père de miséricorde, 
daigne avoir pitié de moi et me pardonne 
mespéchés pour l’amour de ran File, Jé
sus-Christ, notre Sauveur 1 Qu’il m’accorde 
aussi et qsSl augmente continuellement en 
hmh les grâces de soft Esprit-Ssinty afln qu6> 
reconnaissant de plus en plus mes foutes, 
Van sois vivement touché, qwj’v renonce 
de tout mon cœur et que je porte des fruits 
de justice et de saintetéqui lm soient agré
ables par Jéeue-Chriet Notre Seignei*.

Le PROGRES.
OTTAWA, tiilJT-CANADA.

Mercredi, 1er Septembre, 1858.
- PrBLtn pas rwi Bociste es commandite 

de Pbopeietaises Caeadiehs-FeaSoasi.

^Effretarddân^PdîSiri^ïbMBos^accemsT
été la seule cahse que le journal n’a pu pa

raître que samedi dernier. Afin de repren- 
ifn f i Ji i " ‘ r rrr | itn ij- l j
ne sortons qu’une demie fouille cette semai
ne. La fête de la pose du câble transatlan
tique nous a occupé tellement qu’il nous est 
impossible de faire plus pour ce numéro. 
Nous reprenons donc le jour annoncé pour la 
publication du Progrès.

•jH Les Partis et la Religion.

est notoire que depuis plusieurs années 
iccès d’un parti s’est assuré, assez gé- 

lar l’influence religieuse plus
Chefs d’un côté ou dé '
les meneurs, pour gagner plus de terrain 
ont en et ont encore le manie de aetafgner 
de plus ott moine de religion : et, malheuA 
re u se ment, c’est no levier qui leur a servi 
trop souvent et, en bien des occasions, avec 
trop de réussite. Malheureusement aussi, 
ceux qui ont charge d’âmes, ceux dont le 
thinistére sacré devrait les tenir hors de l’a- 
rêne politique, ceux dont l’habit ne devrait 
jamais se laisser éclabousser par la boue des 
luttes acharnées des partis, ceux-là. il nous 
fait peine de le dire, ont eu trdp à faire et 
Ont trop trompé dans les joûtee. Les évé
nements de ces dernières années et de nos 
jours prouvent irréfragablement ce que nous 
avançons. Enfant de la Sainte Eglise nous 
nous agenouillons humblement devant elle ; 
nous nous inclinons devant ses ministres : 
leur caractère de représentant de Jésus, de 
l’homme pauvre, persécuté, maltraité nous 
le révérons, nous le respectons autant que

gui que ce soit : mais, il est pénible, de voir 
» mot “ religion” figurer d’une manière si 

marquante dans les discussions de journaux : 
il est souverainement odieux de voir des 
hommes dont les idées plus que libérales sont 
bien connues, vouloir s’étayer sur ce grand 
mot pour obtenir un succès qn’ils n’auraient 
jamais sans cela.

Lee deux psiitle qui se partagent l’opinion 
(jam es pays s’arrogent, tantôt l’an, tantôt 
l'autre, une plue ou moins gfande mesure 

religion. Leur ferveur se réchauffe sur
font * l’approche de* élections : et, qui se 
laisse prendre f Le bon, l’honnête fieupie. 
Qui trempent dans ces honteuse* trames qui 
«’ourdissent dans l'hypocrisie et dans la 
malhonnêteté ? Les accapareurs de pla
ces, d’emplois publies. Les ventrus font 
sonner bien haut et leur dévouement aux 
intérêts de l’église, et les dangers que cette 
institution divine connaît si un tel ou un tel 
montait an pouvojr : et, vous honnêtes gens, 
vous qui formez la masse du peuple, vous 
qui êtes la Dation, votas vous laissez prendre ; 
vous vous laissez leurrer d» la sorte ? Qu’un 
M. Brown on McDonald monte au pouvoir ; 
vous catholiques,’ en serez-vous mieux ? 
Qu’Un M. Dorion remplace M. Cartier en 
serez-vous pis t Et pourtant il yen a «rodes 
quatre ou des deux qui est ikfimmtrd meil
leur catholique que l’autre. Au moins, 
leurs partisans vous le disent assez haut. 
6ah ! assez, de oe genre de catholiques : 
assez de ces prônenrs de leurs propres ver
tus. Vous peuple, vous quiètes la force 
que votre volonté soit respectée «t qu’elle 
mérite de l’être. Votez pour l’homme hon
nête, consciencieux. Toute la Sageera politi

que #t les capacités gouvernementales d’un' 
homme d’état ne se réeuraest pas dans le 
quamlum de as religion. H set certaine
ment préférable de choisir une personne 
dont les principes religieux edm ertoodoxei; 
mais, soutenir celui qiu S’est ben esthslique, »jt 
qui ne veut tout faire peur le bien et l’hon- 
neor de la religion, que lorsque son ambi
tion le porte à solliciter vus suffrages par 
toute sortes de moyens ; non, soyez pins in
dépendante pl S judicieux dans l’exercice du 
privilège le plue sacré d’hommes libres et 
de citoyens d’un pays dont le gouvernement 
et* entre voe mains.

3 La Pete.

C’est aujourd’hui qu’a lien la fête en 
l’hœmeur dé l’heureux accomplissement 
d’une entreprise qui rend ce siècle, dé
jà si remarquable en prodiges, le plus 
fécond en succès scientifiques. Aujourd’hui 
presque toutes les nations des deux mondes 
célèbrent un événement qui ne pourra que

owiiuiuiunw. lames les villes uu va- 
nsda consacrent ee 1er Septembre à des ré
jouissances publique», et notre ville d’Otta
wa déjà si renommée pour la part marquan
te qu’elle a toujours prise dans les grandes 
solennités nationales ne sera pas la derniè
re non plus dans cette occasion. Nos édiles 
nous procurent aujourd’hui une variété d’a
musements qui ne manqueront point d’atti
rer et de satisfaire les plus carieux. Que 
tous en profitent, car, c’est dans l’intention 
de bien les distraire et les amuser que la 
Corporation a préparé toute* ces belles cho-

Les elections.—M. Brown est ré-élu * 
<ruronto par une majorité de ISO voix sur 
5?” **'"reaite M. Cameron—M. Gait a été 
TT à Sherbrooke.—Il en a
tarit* êrae Pour M. Foley à North Wa-

./

euet_____
l’Hon. Wm. wuoa___[r.
du Détroit T Puissent leurs vertus croître en 
raison de l’immensité dé lest srinoUue et 
leurs vices diminuer en raison de l’exigùité 
de fours bonnets.” (Formidable» apSan- 
dissemente.)

GUARD CÔHCOtT SABÀTIÈi,
j Mercredi, lef Septembre,
AU TEMPERANCE M ALfc/

A cette occasion, le célèbre Sabatier in
troduira un nouveau morcèan * La Grand» 1 
Marche aux flambeaux" dédiée â Sa Majes
té la Reine Victoria. Ce morceau que 
nous avons eu l’avantage d'entendre vaut, 
tout seul, la peine d’assister à ce grand-cen- 
cert. A part l’exquise et sublime imrrfique 
que ce grand artiste va noos donmfrfles ser
vices de M. Torririgton, fameux violeniste 
anglais sont acquis pour la soirée ; M. Du- 
charme, de Montréal; le meilleur Baryton dd 
pays, chantera le « Drapeau de Carillon s* 
plusieurs dames et messieurs amateurs de 
cette ville concourront aussi à assurer un 
vrai triomphe à la conclusion de la Fête du 
câble sous-océanique.

Que chacun a» procare son Ml let d’entrée 
le plus tôt possible, car il y aura foule.

Prix du billet : U» ecu.

Keifelles 4’Earepe.
ARRIVEES DU NORTH 8TJJL

La Reine Victoria revenait en Angleterre 
le SOfAoût—On s’occupe délite Vancouver. 
—Le maladie de la patate bomwivocait ero» 
ravagea.—On u des eoeèeilee favorable» de 
Bombay.—Le* rapporta diplomatiques entra 
Naples et la France «ont reprie.—Le Sevra 
jaune a paru ea Espagne.—Lee Autrichiens 
et Ira Teres ee seat venus aux mains osas 

Monténégro.—Aut Indes, malgré les ras 
1 de tranquillité, «1 f ««*»» Æ 
ho rebelles ea campagoé.—Itel 

Reine en Président Ba^srtélégra- 
99 moto a été trmnssn «Am en améli- 
ous-marin en 67 mpjte, et les opéra- 

i les jours lanyjk en plus habiles, 
deviennent *

L’hon. Lemieux a été élu par acclama
tion pour Lévi, Samedi dernier.

NOUVELLES DIVERSES.
Bonne Nouvelle pour lesTrdls- 

Rlvleres.

Nous sommes autorisés à dire que le con
trat pour l’eitobrenohement du chemin de fer 
à Arthabaska ayant son terminas à Trois- 
Rivières est signé avec la compagnie du 
Groad Tronc ; que Joseph Edouard Turcot
te, Ecuier, est le contractour ; qu’on va pro
céder de suite au tracé du chemin, afin de 
commencer les travaux de ben printemps ; 
que l’entreprise sera poussée avec vigueur 
et que le chemin doit être tant à fait fini et 
ouvert au public pour le mois de Septembre 
1860.—Ere N.

L’or dans le bas-canada—Plusieurs fois 
déjà le bruit s’est répandu que l’en avait 
trouvé de l’or dans le Bas-Canada. D» très 
petites quantités ont été, il est frai, recueil
lies aux environs de Québec et près de la 
Chaudière. Il existe au musée de géologie 
des spécimens de cet or. Les mines ne 
donnant, toutefois, pas un rendement profi
table, les fouilles commencées furent aban
données, paie reprises et quittées de nouveau. 
Pendant dix-huit mois ou deux ans, il n’en 
a plus été question. Mais dernièrement 
une compagnie de Canadiens-Français s’est 
remis à l’œuvre. Elle a ouvert une longue 
et profonde excavatién dans la montagne 
Bonhomme, près <k Québec, et, après un 
travail lent et difficile vient d’afriver sur un 
gisement aurifère, Lee pépites qu’on ex
trait du «bits sont de la grosseur d’un grain 
de riz, et pen «ombreuses. Mais la compa
gnie espère trouver bientôt une veine plus 
productive. Nous ns serions pus surpris que 
ses espérances fussent réalisées.—Pays.

Ephémérités américaines.—Le 16 août, 
jour où le premier télégrame a été expédié 
à travers l’océan, est une date déjà mémora
ble dene les annales américaines. C’est le 
16 août 1519 qae Fernand Cartes partit d’Es
pagne pour son expédition du Méxiqne. En 
1777, à le même data, eut lieu la bataille de 
Bennington, et en 1780 celle de Camden. 
Enfin* eras! le 16 août 1825, qua la capitaine 
Franklin » découvert lg mer glaciale du 
Nord. - |

' ' • ■ ■ t

fagement litSnfht^eîe pubHo'îuil aêêwrié 

pendant qu’il tenait aon hôtel *«"■ ]» rue 
Sussex, a l’honneur d’afoaowoer qu’il vient 
d’ouvrir UN NOUVEL HOTEL, rue de l’E
glise, à quelques pais de le Cathédrale. Sa 
maison peut contenir 60 peheiennairee, et ü 
y a ajouté un superbe jeu de qulllee.

Des oitmibus conduiront lee passagers deè 
chais à son hfltel gratuitement.

Il invite eee anciennes pratiquais et tous 
iux qu’il*, «u l’honneur de recevoir chez 
i autrefois. ~

CHARLES LAPORTE. 
Ottawa, 38 Août, 1858.

IUI£iU DES TERRES
COURONNE/

Toaowro, 16 Juillet, 1858.
IL a pin à Son Excelle*» le Geavemeur- 

Général nommer Thomas P. French, Ecr.,

na, nord et sud.

BRANCHE DU CANADA.

ASSDBÀHOE SUR L1YŒ,
DE ALBERT te TIMES,
Etablie a Londres, en 1838;

Btnuufo: PlacbWaterloo,11,Pa^lMail.

KINGSTON, (H.C.)—Bureau principal : 
rue CJaraneé.

OTTAWA.—Bureau t i la Pharmacie de 
Vanéelson & Cie., tue Sàsspx.

Le Soussigné ayant été appointé agent 
pour le Compagnie suediCs, est maintenant 
prêt à assurer la vie. .

Cette Compagnie Établie sut dee bases 
solides et eoientifiquee, roÉsit» ls ISMffisi * 
des citoyens d’Ottawa^) ... A i r t.

à. VAN FELSON,
A«Nhra,*Àoef,jeâ>i ****\

,V. fc? ç t J
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